


prouver aue A (oY B) ETAIT
UN Sous- ESPACE VecToRTEL + MAIS

ON A MAWTENANT UN Nou VEL

Ouri. : LES APPU\CA‘r?oNS
LINEAIRES -




LE NOYAU D UNE APPL”ncA—rfou
LIVEAIRE EST UN SousS - ESPACE

VEeCcToRIiEL. <o oN AL DEE

De RecARDER L’APPL«"cJ\Tf’ou
L‘NEA!RE g’ lR3 _——.7 (R

(_7:-,3'5,31———? 2a+Y* 3
ON Voi+ Que SonN NoYAU

fan <€ >: {(l,fg@)é (st %C%‘é'é)s O}

Cor AL A A.

/

Donce A esT ON Sous
-CSPACE \/L—EC:(‘@Q\OQL, pe R

\N

\Vo7oNsS B.



<APQ£§ LE NOYAU, L’fMAGEo/ )

| “ IMAGE D UNE APPLICATION
[ INEAIRe EST UN Sous-ESFACE

\/Cc:roRlEL_ r(,l ON PEUT
REGARDER LAPPIACA‘("OON
3

L INEATRE

»"mC%): {%m)

A B Qui EST DoNc

Est EGALE
De R

UN SpuS-ESPFACE VECTORIEL



CHERCHONS DES BASES De

ces Sous-ESPACES VEecTo RIELS

A eETB.




>

L/C’f@uA“’“’O'\I DE A EQUVAUT

- { x <4,D,-4)+g(0,4,—4)') (= 4D € Y_RQ}

ON VoiT aue A EST ENGENDRE
AR (A, 0,-1) ET (o, 41'-4). CES
DeuX VECTEURS NE SonT PAS
c oLINEAIRES DONC o ¢ FORMENT
UNE FaMiLLe LIBRE. CoMME
CETTE FAMILLE LIBRE
ENGEWDRE A, ELLE EST UNE
BASE DE A.



ET £N PARTIcULIER, ON EN
DEDUTT QuUE i (A)= 2.




B:‘%(*x,x,%)-) xRy
:{’DC(A,/L/!) 3 pcé‘R}

ON VoiT QUE B &sT ENGENDRE
PAR (A A4 4). CoMME CE
VECTEUR n’EST PAS NUL, TL
FORME UNE FAMILLE LIBRE.
Ccetrte FAMILLE | °are ENGENDRE
B DoNC cLLE EST UNE BASE

DE B.

ET DoNcC dimn(B)= 4.



PooR PRoyYVER Que A ET D
SONT SUPPLE’MEMTA?RES
Dans R L FAUT VERTFIER

DevX CHOSES -

Q) Que L’ INTersecTioN AnD

NE CoNTIENT PAS D AUTRE vecTeUR

) , 3
QUE LE VECTEVR NUL DE MR~

EST EGALE A R
ENTIER .

CommMenNgons  PAF
|’ INTeERSECTION.



DL ECEMENT

Soirmr v= (=
/9/8 PARTIENT

De ArnB. CoMME - AP
5 A T VERIFIE ©

()= 7c+8+ 3 - )
DAR AlLLEORS, W APPARTIENT
/4\/ B ETIC EXISTE UN RceL L
TeEL QUE -

v= (£ £ £
ON A DoNc -

O = £+ £+ £

- 3£ .
ON coNcrLlT QUe E EST NUL
Etr QuE 2 EST EGAL AU
Veeteor NuL (o0, 0) DE R’s_



MAINTENANT, REGARDPONS LA
SoOMME A~«E

L“:OfiU'\i :Dé}‘/\or\lng AQUE
£ eMeNT ¥ De R®
&:ST LA SoMME D7UN

Qﬁ%ewf Ny, PE A et DUV
éﬂémawr¢§T%EB.




S‘@f« ’2}:(@),@;53 ON éLéMEMT
e [RB

TooR CHANGER, ON NE LAPPELE

PLos (=, a/§> ON L’A’PPELATT
(>,4,3) QUAND L ETAIT
L’ iNcoNNVVE- MANTENANT, It

EST LA ’DoNrJéE etr oN

| Lapreus (ot 5)-




DTQE ou’ UN ELEMENT U DE A eT

UN ElémenT v; DE B VERIFIENT :

A, + Uy =

RevienT A DIRE TRols CHOSES.

H) ), esT uN wriPLET DE LA
rorMe (>, Y, 33 AVEC. ©

x+3+}:0-

@ V, EsT UN —RiPLET DE LA
ForMe («t//t/,t).

@ (my 3)+(5EE)=(E5)



%vi’ewr A Dire RUE

[ eC 4 INCONMUES 2, Y, 9, s
SoNT CoLUTBNS Du SYsTEME

SOIVANT.

DC—(—k,::O—
é-&-/t—:,@r
g—%-/t:,c_



ON SAlT REsouDRe Ce
SvysTeME.




| g sYsTeEnE ADMET UNE SclLUTioN,
TooT ELEMENT VU DE R> &sr
DoNc LA SoMME DN ELEHMENT V4
De A €7 DIUN ELEMENT Vv, DE B.
AyTReMeENT DiT; LA Sonme A+B
EST EGALE A R3S ToUuT ENTIER.

B e

BiLAN® A er B SonT SUPPLE-
MeNTaTRes DANS [R® Purs U oN

A VERIEE Les DeuxX AXTOMES. j
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